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I E Sigur BENOIST Vozsin Bourgeois dela Vi. . 
‘A le d'Annecy, Medecin, &-:Chirursien Major 
du Regiment de Tarantaife, & Profefleur de la 
Chirurgie en Savoye , cy-devant Medecin, à 
Chirurgien Major des Gardes du Corps de S. M. 
le Roy de Sardaigne, lequel a eu d'honneur de 
füivre fa dite Majefté dans tous les Siéges, & dans 
toutes les batailles qui fe font données pendant 
là derniére Güerre en Italie, où il à fait un nom: 
bre infini de Cures furprenantes & prefque mira- 
culeufes, tant par fes operations , que pout la 
guerifon des playes, gangrenes prefque defefpé- 
rées , comme aufli par la guerifon des maladies 
Épidemiques qui régnoient a l'Armée ; avec fon 
xemede de Dépuratif du Sang, ce qui lui à attiré 
l'admiration de tous les Generaux, & principaux 
Officiers de l'Armée de France, comme auf celle 
de tous les Generaux , & principaux Officiers de 
celle de fa ditte Majefté, & d’elle-même,comme le 
peuvent certifier un grand nombre de fes princi- 
paux Officiers, &autres d’une qualité diftinguéé, 
tant de Turin, de Chambery, d'Annecy, de Gené- 
ve, & de Suiffe , de Lion, de Grenoble, de Bourg 
en Breffe, de Macon, & de Dijon , de Marfeille, & 
de Paris, & de plufeurs autres endroits, & Villes, 
lefquels s'étant portés avecune prudente valeur, & 
bravoure inexprimable à la tête des Soldats pour 
les animer à remporter la victoire danstous les fié- 
ges, & dans toutes les batailles, y ont été criblés de 
bleflures, & qui feroient morts fans fon fecours 
ces Cures ayant été faites deflous lés yeux ( pour 
ainfi dire) de S. M. qui en a été informée, elle a 
bien voulu le favoriier d’une patente qui fait {on 
éloge & qui lui donne pouvoir d’éxercer dans 
tous fes Erats la Chirurgie conioinétement avec 
la Medecine en datte du 19. Juillet 1737. fignée 
_par S. M. avec ion grand Sceau contreligné Dor- 
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A PO Doiene de que | 
T A Royale Univerfiré de Turin ayant repre. 


À fenté as. M. qu'il convenoit d'établir un Pro 
fefleur de Chirurgie en Savoye pour enfeigner 
ceux qui n’auroient pas le moyen d'aller étudier 


à Turin, 5. M toujours plus attentive pour pro- 


curer le bien de fes Sujets ( fachant d’ailleurs qu'il 
n'y a rien de fi utile dans fes Etats, & dans les 


… Armées que d’habiles Chirurgiens ) a fait l’hon- 


neur , & la grace de nonmumer le dit Sieur Mede- 
cin, & Chirurgien VoysiN avecune penfion dont 
elle l’à favorifé , comme aufli pour lattacher toû- 
jours au fervice militaire en cas de Guerre, lui a 
donné l'employ de Chirurgien Major de fon Ré- 
giment national de Tarantaife, & donna ordre 
a fa dite Univerfité de lui expédier fa Patente de 
Profeffeur en Chirurgie, ce qu’elle a fait en datte 
du premier Fevrier 1739. figné par le Magiftrat 
de Îa reforme, & de toure l'Univerfité avec le 
grand Sceau d'icelle. 

Comme le dit Sieur Voysrx eft donc de refiden- 
ce prefentement dass la Ville d'Annecy, d’où il 
eft natif, & Bourgeois, l’amour qu’il a pour f4 Pa- 
trie l’a engagé de faire imprimer Le prefent livret. 

1°. Pour faire favoir à tous ceux des Provinces 
de la Savoye, & autres endroits circonvoifins qui 
{ouhaiteront de venir aprendre la Chirurgie, & 
toutes les operations , & 1e cours des bandages , : 
s'adrefferont a lui qui les cnfcignera à très bon 
matché par Le grand empreflement qu'il a de for- 
mer des bons Chirurgiens pour fervir la Patrie. 

29, Pour faire {avoir au public les operations 
qu'il fait, & les maladies qu'il suerit. 
3°. Pour lui faire part de fon fecret qu’il a pour 
purifier la mañle du Sang, afia que chacun profite 
d’un fi fonverain , & prefque univerfel remede 
qu'il regarde comme un don du Tout Puiffant 
de le lui avoir envoyé. 


Outre toutes cs opérations dela Chirurgie qu'il 
de ra 
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fait avec dexterité, il excelle dans celle de la Lit- 
hotomie qui eft l'extraction de la Pierre de la Vef- 
fie, & dans celle de la fiftule, a l’anus, 1l fait celie 
de la Cataratte, de la fiftule lacrimale, du Pteri- 
gion, & ila des Specifiques pour toutes les mala- 
dies des yeux, il guerit les Ecrouelles , les vieux 
ulceres, les fittules inveterées , les Cancers, les 
Loupes, & la Teigne, la Lepre, les Polipées du 
Nez, & les carnofités dans L’urétre. 

Il a le fecret, foit la grande methode que l'on 
pratique aujourd’huy à Paris, & à Montpelier, 
de guérir radicalement la Verole, & toutes les au- 
tres maladies Veneriennes fans la Salivation, de 
quelle nature, & quelque inveterée qu'elle puiffe 
être avec nodus, & exoftofes, gommes, puftu- 
les, Chancre carie aux os, les gonorrées non- 
nelles , & inveterées les bubons Enkuiftés , ul- 
ceres, condilomes, & Pourreaux, & autres maux 
qui accompagnent la Verole, fans que les mala- 
des foient obligés de garder toujours le lir, & très 
peu de tems la Chambre, & de puis la moirié de 
ia Cure ils peuvent vacquer a leurs affaires. Ceux 
qui ne font pas en état de venir chez le dit Sieur 
Voysin, ny de l'envoyer prendre chez eux pour les 
traitter de leurs infirmités , peuvent fe guerir eux 
mêmes chez eux en ufant de fon Depuratif du 
Sang qui eft le fpecifique , & grand fecret pour 
guerir la Verole & routes les maladies Venerien- 
nes, & les aurres cy après expliquées. 

C’eft un fécrer qui lui à été donné par un Mede- 
Cin Grec habillé en Hérmite, qui éroit un Savant 
Philoiophe, & Alchimifte qui ie nommoit Abra- 
‘ham Melkuiot Mordacay qui venoit en peleri- 
nage de la Grece à St. Jacque en Galice, & qui 
s’en alloit à Rome, lequel mourut d’une Pleurefié 
‘dans l’Hopital des Efpagnols, dans la Ville d’A: 
Jcxandrnie, ou je {ervois pour lors de Medeain, 
6e Curursien, 16 29, CKtoDre 1733, au COM 


mencement de la G uerre, âgé de cent moins deux 
ans; il me dit quil avoit travaillé neuf années 
confecutives devant que de pouvoir developer 
les enigmes d'Helmont , & de Paracelle ces deux 
Savants Philofophes, & Alchimiftes auxquels 
ous avons de grandes obligations d’avoir dé- 
couvert les fecrets les plus rares qu'enfante la 
nature ; tout ce que nous pourrions nous plain- 
dre d'eux ( me dit-il) c’eft de nous les avoir laiflé 
tous par enigmes , & dans des termes {i obfcurs 
qu'il faut étre Savant Philolophe , &c avoir tra- 
_ vaillé long-tems en Chimie , pour pouvoir les dé- 
_veloper; ce fut par fa grande perfeverance au tra- 
vail qu'il trouva laliqueur Alkaeft, fans laquelle: 
n’auroit jamais pû tirer les fouffres Philofophique- 
nent de L'or, du Mercure, & de l’'Antimoine, lef- 
quels joints enfemble avec la liqueur de Venus 
deviennent un être libre, a@if, fpiritueux, & glo- 
rieux qui fortent comme ce leur Sepulchre pour 
prendre une vie toute nouvelle qui les êleve au 
deflus de ce que nous eftimons de plus precieux 
dans la nature, & qui compofe le Depuratif du 
Sang, il faut trois mois de travail pour l'operation. 
Ce remede eft un des plus puiflants qui ayent 
encore parû, d'autant plus qu'il tient de luniver- 
{el, qui preique en toute forte de maux fatisfaif 
le defir, & l'attente du Medecin ; car il adoucif 
les humeurs, il éteint ce qu'il y a d'acre, & de 
corrofif, & de mordicant dans toutes les parties 
du corps, il purifie le Sang dans les veines & la 
moüelle dans les os, il apaite les douleurs, il mon- 
difie les organes, & reloût toute {rte d’abces, 
& de tumeurs particuliérement les écroüelies. il 
empêche la corruption, il expulfele venin, & eft 
le grand deftructeur des vers ; il réjouit la nature, 
& renouvelle rout le corps , il rapelle les forcés, 
reveille, ou paciñe les éfprits, & arrête toute 
lorte de fluxions, | 
Per | Fe 
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C'eft en particulier un remede fouverain con! 
tre toutes les efpeces d'Hydropifie, contre la pleu- 
refie, la Goutte & toute forte de Rhumatifme, & 
d'Obftruétion tant de foye, que de la rate, que des 
autres parties du corps, ilguerit toutes les Ficvres 
Intermitrentes,il n'ya point de Fievre quarte quel- 
que invererée quelle puiffe être qui ne ceffe de- 
vant la dixiéme prife du remede , qu’il faut toû- 
jours prendre le jour de l'accès, & quatre heures 
auparavant , de même qu'aux fiévres tierces, dou- 
bles tierces, & doubles quartes,mais fur tout il'eft 
le Specifique, & le veritable remede dela Verole 
& de toutes les maladies veneriennes qu'il gue- 
rit Sürement quelques inveterées qu'elle puiflent 
être , Cy devant expliquées. 

Ce remede agit par fes parties Alkalines, Sul- 
phureufes , & Balfamiques, & par fa vertu Ano- 
dine , qui s’infinuant par les digeftions, & la Cir- 
culation du Sang dans-toute l'habitude du corps , 
€n corrige tous les vices, & impuretés en ab{or- 
bant, & detruifant tous les acides, il agit parune 
ienfible , où infenfible tran{piration du centre a 
la circonference , & beaucoup par les urines, & 
aufii par les felles ; il detruit rout ce qui peut em- 
pécher la fluidité du Sang , fi les matieres vicice 
1È trouvent dans l’'Eftomach, dans les inteftins 3 
& que les glandes du mefenteire , foient farcies, 
& obfirnces il precipiteles maticres par en bas en 
purgeant doucement fans aucune douleur, ny 
violence , & puis s’infinuant dans l'embouchure 
des veines jaétées premiere, & fecondaire, & fe 
mêlant avec le Chile, il'circule avec lui, & en- 


LS 
fuite avec le Sang, à& fait que toutes fes fecretions, 
titurations, & filtrations fe font dans tous les 
couloirs, où il doit fe filtrer, & tamifer, fans qu'il 
y relte aucune obitruétion, ny embarras & quand 
cles y font, ce Depuratif du Sang les detruit, & 
les enleve ; f les reins fe trouvent furchargés ; 


. 


ou le genre nerveux embaraffé de quelques hu- 
meurs acres, le remede precipitant par [es urines 
-foulage le malade de telle forte qu'aidant a la na- 
ture, & n'operant que deconcert avec elle, il lui 
rend ie premier calme qu’elle avoit perdu par le 
derangement des humeurs, & la met en état de 
faire jouir d’une fanté parfaite. OS 
_ ‘Il guerit radicalement les fleurs blanches aux 
femmes, & fait fondre. & refoût les tumeurs , & 
duretés des mammeliles , il guerit les opilations, 
foit les pâles couleurs aux filles, &il procure les 
menftrües a celles qui ne font pas reglées. 

I'gueritle Scorbur de tous lesantifcorbutiques 
que tous les autheurs nous propofent , fon Repu- 
ratif du Sang eft le plus fouverain de tous, quile 
guerit sûrement , & radicalement, il eft vray qu'il 
faut deux mois, même juîques a deux mois, & 
demi quand lie {corbut eft bien inveteré, de mé- 
me que pour guerir une verole ancienne , de ces 
deux etpéces de maladies il faut du tems devant 
que ie Sang foit entierement purifié, & depouillé 
de fes acides. 

La dofe de ce remede font fix petites pilules 
qu'il faut prendre le foir deux heures, & demi 
après avoir foupé legerement, ou file malade ai- 
.me mieux Je prendre de grand matin a jeun, cela 
ni fait rien, C’eft a fa. diipofition , & deux heures 
après il faudra prendre deux tafñles de Thé, où un 
botuillon ; ceux qui pourront cependant les pren- 
dre le foir feront beaucoup mieux, parceque pen- 
dant la nuit que on eft tranquille, le remede cir- 
cule mieux avec le Sang , il fait plus d'effet, & les 
malades font plütôt gueris, ceux qui les prendront 
le foir ne prendront rien après jufques au lende- 
main matin qu'ils prendront du Thé, où du 
boüillon : pour les enfans qui {ont remplis de vers 
& de Corruptions, & qui ieront attaqués des ma- 
ladies €y devant expliquées, quand ils font a la 
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mammeile l’on leur donnera feutement une pilule, 
& quand 1ls ont l’âge de trois années jufques à 
€inq l'on leur donnera deux pilules, & l’on peut 
aller juiques a trois ayañt Cinq années ; & depuis 
dix années jufques a douze, l’on leur donnera qua- 
tre pilules , & depuis quinze années l’on donnera 
la prife entiere qu’il ne vend que vingt-cinq fois, 
en Savoye ; voulant faire du bien à {a Patrie, celui 
qu'il envoye dans plufieurs Villes d’Itilie où {on 
remede eft connu, il le vénd deux livres la prife. 
J faut continuer Puiage du Depuratit du Sang, 
jufques à l’entiere guertfon des maladies, en un 
mot, Juiques a ce que le Sang foit entierement pu- 
fifié, une prife de deux jours l'ün, laiffant toujours 
un jour d'intervaile fans rien prendre ; ce remede 
n'obligé point à garder la chambre. l’on peut {or- 
tir, {e promener, & vacquer à fes affaires fans ce- 
pendant faire d'exercices violents, & de fatigue ; 
jes Jours froids, & pluvieux, & lorfque le vent re- 
gne il faut garder la chambre. | 
Il ne faut pas s’imaginer que quelques prifes du 
remede fufiifent pour la guerifon des maladies CY 
devant expliquées, il faut en prendre juiques à ce 
que tous les maux difparoiffent, | 
Ce qu'il y a de particulier en ce remede qui eft 
bien different de tous les autres, leur longs ufages 
affoiblifient les malades, les degoutenr, & les 
amaigrifient, & les jette dans une foiblefle extré- 
ine : tout |e contraire, après que lon apris fix, ou 
iept prites de fon Depuratif, l’on s'aperçoit qué 
l'on reprend des forces, & de l’'embonpoint ; ce 
remede agit fi doucement fans caufer jamais au- 
cun derangement, que les perfonnes les plus de- 
jicates, & les plus foibles, & les plus extenuées, 
X d’une vieillefie caduque peuvent en touté fu- 
reté prendre de ce remede, Il a guerié nombre 
de femmes de la verole, & d’autres infitmités tant 
a Turn, à Milan, à Ciemone, à Lody, à Gencs, 
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qu'en plufeurs autres Villes d'Italie pendant leurs 
grofieffes fans qu'ils leurs foit jamais arrivé aucun 
accident , & ont accouché très heureufement, & 
les enfans bien portans. | 

Dans toutes les maladies, foit fiévres continues, 
avêc redouble, & malignes ; dans les pleurefies , 
petite verole, rougcole, & toutes autres diferen- 
tes elpeces de maladies, il prie Meffienrs les 
Médecins quand ils trouveront à propos de pur- 
ger leurs malades doucement, & de jes debarat 
ier, & defobftruer, de le faire avec fon Depu- 
ratif , ils verront le bon effet qu’il produira a la 
difference des autres purgatifs ordinaires que l’on 
né peut pas réiterer"{i fouvent fans rifque , com- 
me lon peut le faire avec fon BDepuratif qui ne 
caufe jamais aucun derangement , ils verront le 
bon effet qu'il produira, & rendront juftice à fon 
remede, comme ont fait tous les Medecins des 

principales Villes d'Italie, & de Turin, comme 
Confte par la Royale Univerfité de laditre Ville qui 
eft compofée de Savanriflimes Profefleurs, qui ne 
cecent en rien à celle de Paris, & de Montpelier, 
ny a tant d'autres fameules ; étant tous aflemblés, 
Ont examinez la compolition de {on Depuratif du 
Sang, quoiqu'ils étoienr déja informez des gueri- 
ons firprenantes que ce remede avoit fait à PAr- 
mée pendant la durée de la Guere par les Sei- 
gneurs de la Cour qui avoient fuivi S. M. & ayant 
. VE eux mêmes les grands effers qu’il avoit produit 
y Turin, c'eft en cette confequence que laditté 
Royale Univerfité de Turin à donné au dit Sieur 
“Medecin, & Chirurgien Voysin une patente qui 
fait foy des bontés, & vertus admirables de {on 
précieux remede avec approbation, & permiflion 
de le vendre, & ditribuer dans tous les états de 

5. M. lé Roy de Sardaigne. | 
Dans le tems que ledit Sieur Voysix faifoit {à : 
refidence à Turin l’on envoyoït prendre de fon 
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Depuratif du Sans des principales Villes d'Italie, 
far rout de Milan, de Genes, & de Venife ; où il 
en faifoit un grand débit à canfe que les Officiers 
de Marine, & les Marelots fe guerifloient fur 
Mer des maladies vencriennes, & du Scorbut; 
plus de trois cents de ceuxsila m'ont écrit en €n- 
voyant prendre de mon remede, qu'ils étoient 
parfaitement bien gueris , les uns des maladies 
veneriennes , les autres du Scorbut, & qu’ils n’a- 
voient jamais difcontinuezde faire leurs manœu- 
vres maritimes ; il leur a donné ladrefle du 
Bureau qu'il a établi à Turin, qui eft chez Mon- 
fleur Riclerc Marchand Gantier de la Reine ;, rue 
de la Doria Groffa à Turin pour diftribuer fon 
remede. | | 

Ceux qui font d’un temperament pituiteux » 
cacochime, abondant en humeurs, fujets a des 
fluxions {ur les yeux, & fur d’autres parties a des 
toux opiniâtres, & rebelles , à des opreflions ; 
ceux qui ont des desouts, qui manquent d’apetits 
qui ont des laflitudes , des palpitations de CŒU » 
fujets a des violents maux de tête, a la migrai- 
ne , aux vertiges, & qui font méhacés d’apopiexie, 
qu'ils ufent en toute fureté de fon. Depuratif, ils 
verront le bon effet qu'il produira, & Ja gueri- 
fon qu'ils trouveront dans leurs maux; les me- 
fancoliques, les hyponcondriaques, & les tacitur- 
nes trouveront de la gayeté, & feront debarraflés 
en ufant du Depuratif. 

Les vicillards, & autres perfonnes qui veulent 
prolonger leurs jours, fe maintenir toujours la 
janté, &fe preferver de maladies, n'ont qua 
prendre deux prifes chèque mois du Depuratif 
du Sang, comune faifoit ce Medecia Grec qui lui 
a donné le fecret de fa compofition, lequel n'2- 
Voit jamais été malade depuis foixante ans qu’il 
prenoit deux fois par MOIS de fon remede, com- 
me je l'ay déja cy-devant dit, & auparavant fa 
maladie qui fur une plourcfe, & inflammation de 


poitrine qui lui fut caufée pour avoir büû a la gla- 
ce étant en fueur ; il étoit maigré fon âge de no- 
pante huit années, robufte, & vigoureux, & 
agile de fon corps Comme un homme Ge cin- 
quante ans. ; Ds NE 
Les perfonnes qui font fujetres à des retentions 
d'urine occafionnées par des oraviers, du fable, 
des glaires, & des coles qui font le glu, le ci- 
ment & les caufes materielles éficientés des pier- 
rés dans la veflie, comme aufli le calcul dans les 
reins , qu'ils prennent de fon Depuratif de deux 
jours l’un jufques a ce qui foient {oulagés. 1l leur 
. prosurera l'urine, & fera {ortir ces fables, ces gra- 
viers, & ces glaires. | | 
fl fait des effets furprenants pour les douleurs, 
: Rhumatifantes, & artrithiques, de même que 
pour les Sciariques,il foulage les gouteux,& retar- 
de leur paroxifme; par exemple : ceux qui ont 
_ leur attaque de goutte une fois, ou deux par an- 
née, en ufant de fon Depuratif du Sang deux fois 
par mois ne l’auront qu'au bout de deux, queique- 
_ fois au bout de trois, & bien fouvent quatre an- 
nées, & quand ils en font attaqués en ufant du 
remede tous les jours,ils font d’abord foulagez,& 
en peu de jours quittes de’ leurattaque de goutte. 
Ët beaucoup de perfonnes qui avoient des out: 
tes naiflantes qui ontufé de {on réemede, l'ont af- 
furé de n'avoir point eû de reflenrimens depuis 
plus de quatre années, & fe crojent parfaitement 
gueris, 1ls continuent cependant le remede pour 
plus grande précaution une fois par mois, 
__ $i Je voulois faire un detail de tous ceux qui 
ont été gueris des differentes maladies cy-dévane 
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expliquées , à quoi mon Deépuratif du Sans eft 
propre, & que je fifle Imprimer toutes les lettres 
de rémerciement que j'ay reçeû dé differentes 
Villes, du nombre infini de guerifons que mon 
remede a fait, ii me faudroir des gros volumes 


entier 


_énticrs 5 je me contentcray de dire. que dans la 


ville d'Annecy où je refte, mon Depuratif du 
Sang à gucri tout nouvellement , un des princi- 
paux de nos Bourgeois, d’une hydropifie, qui 
etoit enfle COmIME un tonneau. 

Ja aufli gueri un très digne, & meritant Curé 
qui étoit abandonné ; d’une retention d'urine qui 
avoir refifté a tous les autres remedes, & quine 
pouvoit point uriner que par la Sonde depuis plus 
de deux mois à caufe que la veflie étroit farcie de 
glaires de colles, de fable, & de graviers ; mon . 
Depuratif du Sang Pa gueri en peu detems, il 
“urine prelentement a plein tuyau fans douleur. 

Pendant lufage du Depuratif du Sang ipecifi- 
que, pour toutes lés maladies cy-devanr écrites, 
l’on {e nourrira d’alimens de bon fuc, lon trempe 
beaucoup fon vin, c’eft a dire, deux tiers d’eau, & 
un tiert de vin a diné, & a fouper, le refte du jour 
ii on eft afreré lon boit de l’eau panée dulcorée 
avec un peu dé fucre, ou quelque tifane fami- 
jiere , & agreable ; l’on évitera les violents exer- 
cices , & les veilles, l’on s’abftiendra de la falade; 
& du vinaigre & de tout ce qui eft poivré, falé, & 
cpicé , comme de la viande de pourceau falé, & 
de fromage , l’on prendra de bonne foupe matin, 
& {oir, du bon boüilli, & bonne volaille, du bon 
roti, & l’on peut manger à la fin du repas du fruit 
bien cuit avec un peu de fucre, & un peu de ca- 
nelle. Ce reméde eft inalterable, lon peut le gar- 
der en toute sûreté, plus de cinquante ans, & il 
aura toûjours fa même vertu, & bonté, pourveu 
que Pon ne le tienne pas dans un lieu trop humui- 
de , ny extrêmement chaud. | 

Leédit Sieur Voyfin avertit le public qu'il a un 
fpecifique, & remede infaillible pour guerir PEpi- 
Jepfie , foit mal caduc, pourveu que l'on ne pañle 
pas q'iarante ans, à ceux qui auront befoin de 
sonf.cours , le tronveront toûjours à Annecy 
En Savove: 


DU SIEUR FRANCOIS ROSSILION 
Docteur en Medecine, & Vice Proto-. 
medecin de la Province du Genevois. 


! 
NT Ous foubfigné JEAN FRANCOIS 
| ROSSILLION Doeur en Medecine, 
 & Vice Protomedecin de la Province du Ge- 
nevois, Certifions avoir lù les lettres du Sieur 
_ BENOIT VOYSIN de Doëteur en Médecine, 

avec leur enregiftrement à la Royale Univerfité 
de Turin; comme aufli la patente de $S. M. & 
celle de Profeffleur de Chirurgie en Savoye ; 
comm'encore la patente de laditte R. Univerfité 
de Turin, qui a examiné la compoñition de fon re. 
-mede du Depuratif du Sang qui ayant été aprou- 
vé, lui à donné pouvoir de le vendre, & diftri- 
 buer dans tous les Etats de S. M. certifions de 
plus d’avoir vü de très bons effets de fon rémede, 
d’ailleurs le merite dudit Siéur Médecin, & Chi- 
rutgien VOYSIN, eft connu dans cette Ville, 
par un nombre d’operations qu'il y a fait avec 
fuccès , c’elt pourqnoi nous donnons nôtre apro- 
bation , pour la diftriburion du fufdit remede en 
confeqnence de celle qui lui a été accordée par 
leurs Excellences le Magifirat de la reforme le 
neuf Juin. 1738. & de la bonne compolirion dont 
il nous à fait coniter, autli bien que de fon bon. 
effet, à Annecy ce vingt-quatre Mars 1740. figné 


Line Ponernal ROSSILLION D. M, 


ET PE ROM TS SUN 
DEN. CLAUDE FRANC OIS GOYBET, 
Ë È 3 &T 

Seigneur de Lutrin , ‘Intendant Vice- 
Confervateur des Fermes, & Gabelles, 
Patrimonial du Tabellion paur S. M, 
en la Province du Genevois, & Baillia- 

ge de Ternier. 
ÿ Eu par nous CLAUDE FRANCOIS 
V GOYBET, Intendant du Genevois » "les pa- 
tentes enoncées dans l’aprobation du Sieur Me- 
decin ROSSILLION Protomedecin, qui font 
foy de la capacité , & du merite du Sieur Mede- 
cin, & Chirurgien BENOIST VOYSIN qui eft 
_ d'ailleurs reconnu dès long-tems dans ce Païs 


pour un homme d'honneur & de probité, & 
qui y a fait de belles Cures. 


Ous excufant fon Excellence Monfieur le 
N Grand Chancelier de Savoye permettons 
audit Sieur VOYSIN de faire Imprimer par un 
Imprimeur de cette Ville Pavis cy joint de fon 
remede qualifié du Depuratif du Sang , fait à 
finnecy ce vingt-{ept Mars 1740. figné fur l'ori- 
ginal GOYBET, 


Chez le Sr. Morel Mar- 
chand dernier St, Leger, 
Au Font de Bon Voyfin. 
Chez le Sieur Coudurié 
Dire eur de la Doûane de 
S. M. | 
A MONTMEILLIAN. 
Chez le Sieur Bourgeois 
Maître dela Pofte, … 

A St. Jean de Maurienne, 
Chez le Sr. Salomon Mai. 
tre de la Pofie. 

À TERMIGNON 
Chez les Srs, Arnaud Pe- 
re & Fils, Marchands 
4e À SUSE 

Au Logis dela bonne fem- 
me & chez le Sr. Beranger 
Mi:ire, Perruquier. 

À TURIN 
Chez le Sr. Kiclerc Mar. 
chand Gantier dela Reine, 
lequel Bureau fert pour 
toutes les Villes d'Italie où 


: Je Devvuraif du Sang, du : 


Sr, VOYSIN eft connu. 
_. À MOUTIER. 


Chez le Sr. Ggymet 
. ho J É 4 


Au Bourg de St. Mauris, 
Chez le Sr, Lachat Maître 
Chrurgien, 

À LaCIÎTE D’AOSTE 
Chez le Sieur Empereur 
Marchand , & chez le Sr. 


DS Eu 7 LA LL. ol pl PR 


Chez le Sr. Joly Hofte au 
mieu de la Place. 

A SALLANCHE 
Chez le Sr, Dument très 
habile Maître Chirurgien, 


& chez le Sieur Geramy 


Marchand à la grande rüe, 
A LA BONNEVIELE 
Chez le Sr. Berard Maitre 
Chirurgien juré tres expert 
A THONON’: 
Chez le Sr. Jourdan Mar- 
chand, 
A EVIAN 
Chez Mr. Roch Marchand 
Drapier. k 
A RUMILY 
Chez le Sieur Olive Mar- 
chand, & chez le Sieur 
Brachet très habile Chirur- 
gien qui à traveilié pendant 
toute la guerred’Italieavec 
le Sr, Voyfin. 
Et comme j'ay deja dit 
cy-devant qu’on très-grand 
nombres” d'Officiers d’on 
mérite Diflinguè de plu « 


fieurs Villes de France € 


deSuiffe qui ont épreuvé& 
veu les bons & furprenants 
effets qu'a operé mon 
Depurauf du Sang dans les 
maladies les plus defefpe. 
récs , pendant qu'a duré lg 


& 


Lollan : Mère, <a de si: Gui. Émile 


ox. MS. TNT DC 
Bareaux dans plufie 


A LYON 

Chez Mr. Pepainà la grand 
Pofte, & ch:z le Sr. Con- 
tamimme Mtre. Chirurgien 
au Fauxbourg de Veyte, 
& chez le Sr, F'eliffam Mar- 
chand Drapieriü: des trois 
Carreaux, 

À GRENOBLE 
Chez le Sr. Durand Mrre, 
Perruquier tüe Grenette, 
À BOURG en BRESSE 
Chez le Sr, Ravoux Im- 
primeur & Libraire, 

A MACON 
Chezle Sr, Viollette Mtre, 
 Orphevre. 


À CHALON 


C'eft pourquoi 
if du Sang. 
teur des Employés, 

À MARSEILLE 


Chez le Sr, Geofroy Mar= 


Ghand de toiles de Marine 
A PARIS 

Chez le Suifle de l'Hôtel 

de Soiffons , & chez Mr. 

Vollant Dirc@teur General 

des Gibelles du Roy rüe 

des vieux Aupufins, 

À MONTPELIER 

Chez le Sr, Martel. Impr, 

À GENEVE 


Chez Le Sr.Sonfchais Marc, | 


À la Capite d’Arve 
Chez le Sr. Monloy Direc- 
teur de [a Doüaine de SMx 

A LAUZANNE 


Chez leSr. Verniquet Mar- Chez le Sr, Zimmerly Libr, 


chand Côimiffisnaire en vin 
A DIJON 

Chez le Sr, Zachari Pon- 

féroz Marchand Drapier, 

À LYONIeSAONNIER 

Chez le Sr. Pras Maich. 

A St. CLAUDE 
Chezle Sr. Huyon Mach, 
À GEX 

Chez Madame Fleurimont 

Marchande , & che le Sr. 

Duicis Procureur. 

À SEYSSEIT, 

Chez le Sr. Gomte March. 

& Chez le Sr, Martinhofte. 
A BELEY 

Chez le Sr, Piliain Direc- 


À BALES 
Chez le Sr, Jean Brand- 
muller Libraire. 

À BERNE 
Chezle Sr. T{chiffeli Mars 
chand Libraire, 

À FRIBOURG 
Chez le Sr. Repond Libr. 
At'Bouts Si, Maurice en 

V'ABLEMN | 
Chez le Sr, Pierre Gué 
Père temporel des Reve- 
rends P. Capucins. 

À SYON en VALLAY 
Chez le Sr. Conche auff 
Pêre temporel des Reves 


rends P, Capucins, 
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urs Villes de Fränce, 
cun profit d’un fi fouverain Remede. 
l’on trouvera de mon Depura: 
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